			Les illusions se meurent








Tout mon être chavire


Mon esprit est en dérive


Comme seul un navire





Oublié sur l'océan


Sombre loin de la rive


Pour rejoindre le néant.





De ma douleur silencieuse


Notre amour a péri,


Et mon âme trop soucieuse,


Du bonheur s'est tarie.





Trop de peine à mesure,


En mes veines fut l'usure


Car grand était l'enjeu


Lourd, épuisant, dangereux.





Mon univers se terre sans roi


Perdu sans Dieu, ni loi


Mon coeur est triste, désordonné


Sans refuge, oublié





L'étreinte de la nuit


M'emporte doucement


Loin des contraintes, de l'ennui


Des pleurs et des hurlements.





Mon existence s'obscurcit.


Sur le chemin de mes nuits blanches,


Quelques fois l'espoir adoucit


Mon souffle désireux de revanche.





Sur moi aujourd'hui se referme


Les illusions de cet amour que je dénonce.


Et dans ce gouffre où je m'enferme


A bien d'autres possibilités je renonce.





Prisonnière de mes tourments


Je m'envole libre d'amertume


Vers un monde plus clément,


Où l'inaccessible se consume.
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